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« DIEU EST LÀ 
DANS CHAQUE 
PREUVE D’AMOUR »
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Le journal qui vous veut du bien !
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En 2015, Lilian Renaud remportait haut la main 
la quatrième saison du télé-crochet musical 
The Voice, la plus belle voix, diffusé sur TF1. 

Deux disques et une tournée plus tard, son corps le 
lâche et le moral s’effondre. Sa trajectoire est brisée 
net par la dépression. Après deux ans d’absence, 
réconcilié avec lui-même, serein et optimiste, Lilian 
est de retour et nous partage ses projets et ses espoirs.

C’est le poids de la célébrité, le rythme du show-
business qui vous ont fait craquer ? Je n’ai pas seu-
lement souffert pendant mes années d’exposition 
médiatique. Elles ont servi de déclencheur. Oui, ces 
deux années m’ont fait du mal mais la douloureuse 
expérience a été bien plus longue. J’ai vécu pourtant 
une enfance magnifique, sans le moindre drame, 
mais très jeune je me posais déjà beaucoup de ques-
tions. J’ai suivi un chemin complexe et toujours eu 
du mal à vivre pleinement le moment présent. Je 
vivais une forme de dépression et le succès a tout 
accéléré.

Jusqu’au burn-out ? Les gens se sont fait de moi 
l’idée d’un type extra, fort, talentueux, aventurier. 
Alors qu’au fond de moi, ce n’était pas du tout ça ! 
Ce décalage a renforcé mon mal-être, mon hyper-
sensibilité. Tu sens bien dans ton corps que tu n’es 
pas bien. Le corps a lâché. J’ai dit stop.

Qu’est-ce qui vous a fait douter de vous ? La 
peur de décevoir. On te met sur un piédestal, bien 
trop haut par rapport à l’homme que tu es vrai-

ment. Je sortais à peine de ma fromagerie où je 
passais sept jours sur sept, dans la solitude et le 
calme… Un mois plus tard je ne pouvais plus sor-
tir de chez moi, j’étais devenu quelque chose, 
quelqu’un. Tout le monde ne peut pas assumer 
ça. J’ai préféré m’enfermer chez moi.

Comment s’en relève-t-on ? Je ne tiens personne 
pour responsable de ce qui m’est arrivé. On m’a dit 
de rester moi-même. Personne n’a voulu me trans-
former, on m’a même protégé ! Mais je me suis mis 
la barre trop haut… Je voulais vendre un million 
d’albums ! Tandis que ma nature me disait : « Non, 
tu n’es pas comme ça ».

Vous êtes retourné à vos montagnes et à la 
fromagerie ? Non, je n’ai pas pu recommencer à 
travailler comme avant. Mais attention : mon père, 
mes frères, tout le monde autour de moi travaille 
beaucoup et je suis allé prêter main forte de temps 
en temps à mon frère qui est charpentier. Je suis 
revenu à des choses banales : composer, écrire…

C’est la foi qui vous a aidé à tenir ? Je suis très 
pudique en ce qui concerne ma foi. Je la vis pro-
bablement d’une façon différente des autres et 
c’est difficile de trouver les mots pour l’expliquer. 
J’ai reçu une éducation religieuse et j’ai grandi 
dans une famille chrétienne. Mon père est très 
croyant. Je suis croyant aussi. Mais j’ai du mal à 
croire que Dieu soit d’accord avec toutes les hor-
reurs qui sont parfois commises en son nom ! 

Pour moi, Dieu est bien plus que tout cela. Il 
emplit toute vie entièrement, de toute son 
immensité. Il veut notre bonheur, Il est là dans 
chaque preuve d’amour, dans chaque geste de 
bienveillance.

Aujourd’hui vous vous sentez plus fort ? L’expé-
rience a été dure mais on ne peut pas l’effacer, elle 
vous marque profondément. À présent j’ai compris 
comment en tirer des bénéfices. Il faut prendre le 
recul nécessaire pour savoir qui l’on est, changer 
radicalement de voie si nécessaire. Je connais mes 
faiblesses, et cette prise de conscience est indispen-
sable pour repartir du bon pied.

Qu’est-ce qui vous fait vous lever le matin ? Il faut 
se lever, c’est comme ça ! (Rire.) En réalité des 
choses toutes simples : l’amour de mes parents, 
l’affection des enfants des frangins… Si tes chan-
sons font le bonheur des gens alors tu composes 
des chansons ! Tu leur offres une touche d’espoir, 
un soupçon de bonheur.

Est-ce que chanter pour offrir ces « touches de 
bonheur » au public est une joie ou un fardeau ? 
Ça me rend heureux à 100 % mais je ne sais pas si 
je ferai cela toute ma vie ! Je suis un homme entier 
avec ses failles. Donner de la joie aux autres est une 
grande responsabilité, mais ne fait pas tout. Je veux 
bien prendre cette responsabilité pendant une par-
tie de ma vie, mais pas porter cela pour toujours. Je 

LE NOUVEL ESPOIR
Après deux ans d’absence, le vainqueur de la quatrième édition 
de The Voice, la plus belle voix fait son grand retour sur scène. 
Lilian Renaud a dévoilé le 6 avril un nouveau single en forme 
de balade enjouée et magnétique : « On en verra encore ». 
Son troisième album sortira le 17 mai, juste avant qu'il n'entame 
une tournée dans toute la France.
PROPOS RECUEILLIS PAR ALEXANDRE MEYER

SON PARCOURS
Lilian Renaud est né en 1991 
à Mamirolle dans le Doubs. 
Chanteur précoce et bourré 
de talent, pianiste et 
guitariste accompli, il met la 
musique entre parenthèses 
et découvre à vingt ans le 
métier de fromager. Au bout 
de trois ans, la musique le 
rattrape et il se hisse sans 
peine en haut de l’affiche. 

SES PROCHAINS 
CONCERTS
14 juin : Église Saint-Pierre à 
Maîche (Doubs)
15 juin : Collégiale 
Saint-Hippolyte à Poligny 
(Jura)
28 juin : Église Saint-
Laurent à Orléans (Loiret)

« Je veux chanter 
pour tout le monde »

LILIAN RENAUD 
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ne suis pas qu’un messager d’espérance. Parfois je 
n’ai pas envie de me lever, j’ai de la nostalgie, des 
doutes, des remises en question.

Que voudriez-vous que la vie vous offre à présent ? 
J’ai déjà toute l’estime des miens et rien ne pourra 
me rendre plus heureux. Je crois que le secret du 
bonheur, c’est l’acceptation de soi et de faire le mieux 
possible avec ce que l’on a, d’apprécier ce que l’on 
a à sa juste valeur. Chercher à faire plus, à avoir tou-
jours plus, est un leurre, une illusion. Une fois que 
tu t’acceptes tel que tu es, tu peux commencer à être 
heureux. Tu te perds à chercher à posséder toujours 
plus. Le plus important c’est l’acceptation.

Ce bonheur, vous l’avez trouvé ? J’en fais l’expé-
rience tous les jours ! Le bonheur, c’est de passer du 
temps avec des amis, pianoter, regarder par la 
fenêtre, vivre chaque instant à fond. Les gens n’ont 
plus d’amis à rencontrer « dehors » : les portables 
et les réseaux sociaux nous ont pervertis. Ils ali-
mentent le paraître, la jalousie, et nous valons beau-

coup plus que cela. J’espère que ce n’est qu’un 
passage, qu’on en finira vite avec tout ça… En tout 
cas moi, j’ai arrêté !

Vous avez promis un album aux mélodies riches 
de sens. Sur la jaquette je pose avec une colombe 
verte sur l’épaule. La colombe de la paix et la couleur 
de l’espérance. L’actualité nous inflige des choses 
dures, des guerres, des haines… L’album est porté 
par l’espoir : l’espoir d’être aimé qui nous anime 
tous, l’espoir d’un monde plus respectueux de la 
nature et l’espoir d’un monde où les hommes seront 
plus respectueux les uns des autres. Je pense aux 
futures générations : ma vie va passer vite, encore 
cinquante ou soixante ans peut-être, mais quel 
monde vais-je laisser à mes sept neveux et nièces ? 
Je voudrais qu’ils aient une aussi belle vie que la 
mienne, et même plus belle encore ! Je veux pouvoir 
dire qu’après nous, ça sera mieux.

Quelles sont vos sources d’inspiration ? J’aime 
tout ce qui a un rapport à la terre. Les musiques 

du monde, et particulièrement la musique irlan-
daise, celtique ou la folk nord-américaine, ont 
des mélodies simples qui m’attirent. Elles me 
rappellent ma terre. J’ai écrit et composé sept 
chansons de mon prochain album en anglais avec 
un ami. Elles auront la couleur de ces mélodies 
populaires qui me transpercent. Je ne suis pas un 
chanteur élitiste mais « populaire », je veux chan-
ter pour tout le monde, rester proche du public. 
C’est son énergie qui me nourrit ! U

« Chercher à faire plus, à avoir toujours plus, est un leurre, une 
illusion. Une fois que tu t’acceptes tel que tu es, tu peux commencer 
à être heureux. Tu te perds à chercher à posséder toujours plus. »

Un invité célèbre,  
des confidences spirituelles 

dans  l’émission

animée par Ariane Warlin 
le samedi soir

 à 20h40 
                   sur



Des sites pour LE rencontrer - www.decouvrir-dieu.com

Retrouvez d’autres témoignages sur decouvrir-dieu.com

J ’ai grandi dans une famille 
athée. Les croyants de toutes 
confessions étaient pour moi 

de doux rêveurs. Je ne comprenais 
pas, tout spécialement, comment 
des gens, les chrétiens, pouvaient 
aimer un pauvre type accroché à une 
croix avec du sang partout et une 
lance transperçant son cœur… Cela 
me dépassait complètement. 
Je suis infirmière et, il y a quelques 
années, j’ai travaillé en salle de réveil 
dans un institut spécialisé en can-
cérologie. À la lourdeur de ce 
contexte professionnel s’ajoutait une 
ambiance très tendue. La médisance 
et les coups bas étaient notre quoti-
dien. Seules deux de nos collègues 
d’origine antillaise semblaient se 
sentir bien dans l’équipe. Et, trait 
caractéristique, elles parlaient sans 
cesse de Jésus. Pourtant, elles 
avaient toutes deux traversé des 
épreuves très dures. On sentait donc 
à la fois en elles beaucoup de souf-
france et beaucoup de joie. Elles 
rayonnaient. C’étaient des collègues 
super. Mais enfoncée dans mon 
athéisme, je ne faisais pas du tout le 
lien entre cette joie et cette bonté 
qui les habitaient et leur foi en Jésus 
Christ. Pour moi, elles avaient juste 
un très bon tempérament.

« ARRÊTE DE FAIRE N’IMPORTE 
QUOI DE TA VIE »
Et puis, pour tenter d’assainir cette 
atmosphère délétère, nous avons 
décidé de prendre un repas au res-
taurant toutes ensemble. Nous 
avons donc quitté l’institut à la fin 
de notre service. Il nous restait 
deux à trois heures à perdre avant 
l’heure du repas. Ces deux collè-
gues nous ont alors proposé d’al-
ler… à la messe ! J’avoue que je 
n’étais pas vraiment partante, mais 
j’ai finalement accepté de suivre le 
mouvement. Au cours de cette 
messe, je n’étais pas à l’aise, car je 
ne connaissais pas le rituel : je 
voyais les gens qui se levaient, qui 
se mettaient à genoux, qui s’as-
seyaient. Je ne comprenais rien. Et 
puis est venu l’Évangile. Et c’est 
alors que j’ai ressenti une chaleur 

très douce, enveloppante. Comme 
si quelqu’un s’asseyait à côté de 
moi, mettait sa main sur mon 
épaule et me disait : « Arrête, Oli-
via, de faire n’importe quoi de ta 
vie ». Mais ces paroles étaient dites 
avec une douceur incroyable, sans 
jugement ni accusation. Et encore : 
« Aime ton prochain. » 
Je suis sortie de cette messe com-
plètement bouleversée. J’avais 
chaud, j’avais froid, je pleurais. Je 
suis très cartésienne de nature et je 
ne comprenais pas du tout ce qui 
m’était arrivé. Mais j’ai mis du temps 
à prendre le chemin. Mes bonnes 
résolutions se sont vite envolées. 
Dieu a été très patient.

L’EXPÉRIENCE DE L’AMOUR DE 
DIEU
Puis j’ai emménagé dans une autre 
ville. J’habitais au cinquième étage. 
Chaque matin, je voyais de ma 
fenêtre l’énorme croix de l’église 
située juste en face de chez moi. À 
force de la regarder chaque matin, 
j’ai décidé d’aller frapper à la porte 
du curé, pour lui demander le bap-
tême. Il m’a ouvert très gentiment. 
Naïvement, je pensais qu’il allait me 
proposer simplement quelques 
heures de catéchisme, comme pour 
les enfants. Il n’en était rien. Il m’a 
expliqué qu’avant d’être baptisée, de 
communier et d’être confirmée, il 
allait falloir que je me forme pen-
dant deux à trois ans. Cela commen-
çait par un cycle d’initiation à la foi 
chrétienne, appelé parcours Alpha. 
C’est au sein de ce parcours que j’ai 
vraiment fait l’expérience de l’amour 
de Dieu et commencé à aimer tous 
mes frères et sœurs chrétiens. 
J’ai été baptisée à 30 ans, il y a cinq 
ans. Mais après ce parcours très 
intense, j’ai tout lâché. J’ai mis du 
temps à trouver ma place dans 
l’Église et à faire mon chemin de 
chrétienne. Une fois encore, Dieu a 
fait preuve de patience. Je sais qu’Il 
est là, qu’Il me pardonne, qu’Il m’at-
tend. J’avance doucement. Je ne me 
sens plus jamais seule. U
Vous pouvez retrouver le témoignage d'Olivia en 
vidéo et la contacter en vous connectant sur 
decouvrir-dieu.com

« LES CROYANTS 
ÉTAIENT POUR 
MOI DE DOUX 
RÊVEURS »
Olivia, infirmière, travaille en salle de réveil. 
L’ambiance est délétère. Pourtant, deux collègues 
l’invitent à la messe. Athée, elle finit par accepter...
PROPOS RECUEILLIS PAR LAURENCE MEURVILLE

UNE VIE QUI BASCULE

« Cartésienne, je ne comprenais 
pas ce qui m’arrivait »

OLIVIA
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ERASMUS, 9 MILLIONS 
D’ÉTUDIANTS
Le programme d’échanges universitaires européen Erasmus est  
un trentenaire. Destiné aux étudiants de l’enseignement supérieur,  
il s’est ouvert aux apprentis et enseignants.
PAR OLIVIER MIRGUET

I l y a deux ans, Erasmus 1 fêtait ses 
30 ans. « Par sa notoriété et son 
ampleur, c’est l’un des pro-

grammes phares de l’Union euro-
péenne pour l’éducation, la forma-
tion, la jeunesse » ,  reconnaît 
Nathalie Vandystadt, l’une des 
porte-parole de la Commission 
européenne, à l’origine de ce pro-
gramme d’échanges né en 1987. 
« Ceux qui ont bénéficié de ces par-
cours éducatifs ont complètement 
changé d’état d’esprit. Erasmus porte 
un message d’ouverture au monde », 
témoigne la députée socialiste fran-
çaise Sylvie Guillaume, vice-prési-
dente du Parlement européen. 
« Depuis Ulysse, on n’a jamais rien 
fait de mieux que le voyage pour édu-
quer les jeunes. Erasmus, c’est formi-
dable sur le plan de la construction 
personnelle et de la prise de confiance 

en soi », s’enthousiasme une autre 
députée, Élisabeth Morin-Chartier, 
élue démocrate-chrétien, questeur 
du Parlement européen.

UN PARI RÉUSSI
Derrière l’Espagne, l’Allemagne et le 
Royaume-Uni, la France occupe la 
quatrième place pour l’accueil de ces 
étudiants européens. Pourtant le pari 
n’était pas gagné d’avance. L’idée 
d’un programme d’échanges univer-
sitaires européen remonte à 1984, au 
sommet de Fontainebleau. Il y a 
trente-trois ans, les citoyens deman-
daient déjà une Europe plus humaine. 
Les chefs d’État et de gouvernement 
ont eu l’idée de favoriser la mobilité 
des jeunes. En 1987, quand Erasmus 
a émergé, 3 200 étudiants sont partis 

pour une année à l’étranger. Des 
pionniers. Il a fallu attendre onze ans 
pour terminer de convaincre les uni-
versités, harmoniser les niveaux et 
les enseignements. Depuis 1998, le 
processus dit « de Bologne » a permis 
d’établir des équivalences de 
diplômes pour les étudiants titulaires 
d’une licence, d’un master et d’un 
doctorat.

L’EXPÉRIENCE DE L’OUVERTURE
En 2014, le programme a de nouveau 
évolué. Rebaptisé Erasmus +, il s’est 
ouvert aux apprentis, aux stagiaires 
en entreprise, aux enseignants. 
Franck Hérard, 50 ans, a ainsi par-
tagé son savoir sur « l’électronique 
de puissance » avec une centaine 
d’étudiants en Lituanie. En mai 2017, 

ET… UN MILLION 
DE BÉBÉS !

Les statistiques
de la Commission européenne  
ont de quoi surprendre. À Bruxelles, 
on estime à 1 million le nombre 
d’enfants issus d’amours nées 
pendant les séjours Erasmus !  
Fin 2016, Frédéric de La Mure, 
photographe officiel du ministère 
des Affaires étrangères, était parti  
à la rencontre de 22 familles 
binationales et avait présenté  
un reportage sous la forme  
d’une fresque monumentale  
dans le métro parisien, puis  
sur l’esplanade du Mucem  
à Marseille. « Les enfants  
Erasmus bénéficient d’une 
ouverture culturelle évidente »,  
a-t-il observé. Ce n’est pas Claire  
et Massimo qui diront le contraire. 
Ce couple franco-italien s’est 
rencontré à Malte en 2003.  
Installés en France depuis 2005,  
ils ont deux enfants. Claire reconnaît :  
« De cette année passée à Malte,  
il nous reste l’amour, mais aussi  
une multitude d’amis à vie, dans 
tous les pays européens et au-delà. 
Erasmus, c’est la formalisation  
de l’esprit du traité de Rome :  
une alliance de paix, de partage  
et de réciprocité. »

pendant dix jours, ce professeur à 
l’Université de Lorraine s’est installé 
à Vilnius. L’expérience a été une 
révélation. « J’avais besoin de sortir 
de ma zone de confort. L’enseigne-
ment en langue anglaise est une 
énorme motivation. J’ai découvert 
une population ouverte à l’Europe et 
je n’ai qu’une envie : celle d’y retour-
ner », reconnaît-il.
D’après la Commission européenne, 
96 % des participants à Erasmus se 
déclareraient satisfaits du pro-
gramme. « Les compétences acquises, 
telles que l’ouverture et la curiosité 
face aux défis, la capacité à résoudre 
des problèmes, à travailler en équipe 
et à prendre des décisions, sont 
recherchées par 92 % des entreprises 
européennes », rappelle Nathalie 
Vandystadt. Ulysse ne l’avait pas 
prévu : les voyages préparent aussi 
à trouver un emploi. U
1. European Region Action Scheme for the 
Mobility of University Students.

Selon les enquêtes menées par la Commission 
européenne depuis 2014, 96 % des étudiants  
se disent satisfaits d’Erasmus.

PÈLERIN   UN AUTRE REGARD SUR LE MONDE – WWW.PELERIN.COM

POUR 

EUROPE FOCUS
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L ’expérience de l’échec est celle de la vie 
même. Nous nous heurtons à une réalité 
que nous ne connaissions pas. Ce qui nous 

surprend, nous saisit, et que la théorie ne peut 
circonscrire : n’est-ce pas là une définition de 
la vie ? Plus vite nous échouons, plus tôt nous 
la questionnons. C’est la condition de la réus-
site. « On apprend peu par la victoire, mais 
beaucoup par l’échec », dit un proverbe japo-
nais. Il faudrait nous rappeler combien les 

LES VERTUS 
DE L’ÉCHEC
Connaître l’échec est une expérience douloureuse. Mais qui peut 
nous confronter à nos désirs profonds et nous permettre de découvrir 
en nous des ressources très grandes. 
PAR CHARLES PÉPIN, PROPOS RECUEILLIS PAR ÉMILIE POURBAIX

génies, les savants, mais aussi les artistes se 
sont trompés. Nous pourrions découvrir tout 
ce qu’ils ont compris en se penchant sur leurs 
erreurs, tout ce qu’ils n’auraient jamais compris 
s’ils ne s’étaient pas trompés. Le tennisman 
Stanislas Wawrinka, vainqueur de Roland Gar-
ros en 2015 mais aussi de l’Open d’Australie et 
de la Coupe Davis en 2014, s’est fait tatouer sur 
le bras la citation de Samuel Beckett : « Déjà 
essayé. Déjà échoué. Peu importe. Essaie 
encore. Échoue encore. Échoue mieux. » 
Au fond, ce qui transforme une erreur « nor-
male » en échec douloureux, c’est le fait de 
mal la vivre : le sentiment de l’échec. C’est 
pourquoi la culture de l’échec protège du sen-
timent d’échec. Trop souvent, nous voyons 
l’échec comme une porte qui se ferme. Et si 
c’était aussi une fenêtre qui s’ouvre ? Les Grecs 
utilisaient le terme « kaïros », qui signifie crise, 
pour désigner ce moment où le réel se révèle 
à nous de manière inédite, « kaïros » pouvant 
se traduire par « occasion favorable » ou par 
« moment opportun ». Affirmer que la crise 
est un « kaïros », c’est la voir comme une occa-

PSYCHO POSITIVE
DÉVELOPPEMENT PERSONNEL

Charles Pépin
est philosophe et 
romancier, traduit dans 
une trentaine de pays. 
Il est notamment l’auteur 
de Ceci n’est pas 
un manuel de philosophie 
(Flammarion, 2010), 
Quand la beauté nous 
sauve (Robert Laffont, 
2013), La Joie (Allary 
Éditions, 2015)

 
POUR ALLER PLUS LOIN
Les vertus de l’échec
Charles Pépin
Allary Éditions, 2016, 
250 p. 18,90 €

8
N°103 / MAI 2019 / vivre en harmonie

©
 S

HU
TT

ER
ST

OC
K



sion de comprendre ce qui était caché, de lire 
ce qui était recouvert. 
Au fond, nos échecs sont autant de tests pour 
notre désir. Nous pouvons en profiter pour nous 
interroger sur nos aspirations, comprendre par 
exemple que nous avons échoué parce que nous 
ne tenions pas vraiment à ce que nous pour-
suivions. Ou au contraire éprouver au cœur 
même de l’échec la force persistante de notre 
désir, mesurer combien telle aspiration est la 
grande affaire de notre vie. Faire l’expérience 
de l’échec c’est éprouver son désir et se rendre 
compte qu’il est parfois plus fort que l’adver-
sité. La force de vie dont certains font preuve 
à travers l’échec est l’expression d’un élan 
vital qui est plus fort que tout. Ainsi nous 
pouvons éprouver d’autant plus cet élan, cette 
poussée de vie, qu’elle est contrariée. Le lierre 
continue de grimper sur la pierre malgré les 
obstacles qui lui barrent la route. L’élan vital 
se nourrit de l’adversité, comme le montre de 
manière exceptionnelle la créativité des 
grands hommes qui ont connu l’échec. « La 
difficulté attire l’homme de caractère, car 
c’est en l’étreignant qu’il  se réalise lui-
même », disait Charles de Gaulle.
Nelson Mandela, en revenant sur son histoire à 
la fois tragique et exemplaire, disait : « Je ne perds 
jamais, je gagne ou j’apprends. » Nos échecs 
peuvent nous apprendre à ne plus nous com-
plaire dans le sentiment de l’injustice. En effet, 
ce sentiment n’apporte rien. Pire : il peut entra-

ver notre action et notre réaction. Nous avons 
cette liberté de ne pas ajouter au réel, à la diffi-
culté ou à l’échec, cet inutile sentiment d’injus-
tice. La vie est juste la vie, c’est bien assez : elle 
n’a pas besoin d’être juste pour être digne d’être 
vécue. Face à un échec comme face à une 
épreuve, la question n’est pas de savoir si c’est 
juste ou injuste, mais si nous pouvons nous 
appuyer dessus pour construire autre chose. La 
protestation contre le réel est vaine et contre-
productive. Elle nous prend de notre force si 
utile pour reconstruire. Elle nous détourne du 
réel. L’échec, lorsqu’il est là, ne dépend plus de 
nous. Seule dépend de nous la manière de le 
vivre. Nous pouvons pleurer sur notre sort 
« injuste ». Ou voir l’échec comme une chance 
de rencontrer le réel. Nous avons le choix.
L’échec n’est certes pas agréable. Mais il ouvre 
une fenêtre sur le réel,  nous permet de 
déployer nos capacités ou de nous rapprocher 
de notre quête intime, de notre désir profond. 
D’abord perçus comme des culs-de-sac, cer-
tains échecs sont in fine moins des impasses 
que des carrefours. U

APPRENDRE L’HUMILITÉ 
PAR L’ÉCHEC

1 L'humilité est sagesse
L’humilité ne va pas sans un apprentissage. L’échec 
nous rend plus humbles, l’humilité nous rend sages, et 
c’est cette sagesse qui peut nous faire gagner. Peu 
importe, finalement, le nombre de fois que nous 
tombons, tant que nous nous relevons une fois de plus, 
tant que nous nous relevons plus sages. Difficile 
d’écrire cela sans songer au chemin de croix de Jésus. 
L’humilité va ici jusqu’à l’humiliation et conduit à la 
rédemption. Jésus tombe plus bas que terre et c’est 
pourquoi il monte au ciel, c'est l’ultime acte d’amour de 
Jésus pour les siens. 

2 L'humilité est intelligence
« Bienheureux les pauvres en esprit, car c’est à eux 
qu’est le royaume des cieux », peut-on lire dans 
l’Évangile selon saint Matthieu. Les « pauvres en 
esprit » peuvent être intelligents : ils reconnaissent 
simplement les limites de cette intelligence au regard 
de la vérité révélée par la Bible. Nous ne sommes pas 
loin de la position d’Albert Einstein lorsqu’il déclarait à 
la fin de sa vie : « Le plus grand mystère, c’est que nous 
puissions comprendre quelque chose. » 

3 L'humilité est joie
Saint Paul aussi connut son propre chemin de croix et 
fut un exemple d’humilité. Parcourant le monde pour 
apporter la « bonne nouvelle » de l’Évangile, il fut 
battu, humilié, emprisonné, et écrivit pourtant : « Je 
déborde de joie au milieu de mes tribulations. » Il lui 
faut, comme Jésus, toucher le fond pour toucher 
l’essentiel, se dépouiller du superflu pour reconnaître 
ce qui compte. Même si nous ne croyons pas en Dieu, 
nous pouvons croire en cette vertu de l’humilité, et y 
voir l’un des enseignements majeurs du christianisme, 
cette religion dont le Dieu s’est incarné dans un 
nourrisson, un petit être démuni, infiniment fragile, 
chu dans une mangeoire, trouvé au fond d’une 
étable. Une invitation exemplaire à l’humilité. 

TOUCHER LE FOND ET RENAÎTRE
Avant de commencer à écrire le premier volume des aventures 
d'Harry Potter, Joanne Rowling avait connu un double échec, 
sentimental et professionnel. 
Quittée par son mari, remerciée par Amnesty International, hébergée chez sa sœur à 
Édimbourg avec sa fille en bas âge, elle a failli se retrouver à la rue. Meurtrie par un 
violent sentiment de ratage existentiel, elle racontera plus tard que c’est en touchant 
le fond qu’elle a trouvé une nouvelle fondation. Sa vie d’avant, les contraintes 
professionnelles et familiales l’avaient conduite à mettre en sourdine sa vocation 
d’écrivain. Son échec fut le point de départ de sa nouvelle vie. Sans ressources pour 
faire garder sa fille, on prit l’habitude de voir cette jeune mère aux traits fatigués 
noircir des carnets dans les pubs d’Édimbourg, tout en surveillant, dans le landau à 
ses côtés, sa petite fille endormie. Le livre terminé, elle essuya les refus d'une 
douzaine d’éditeurs. Lorsqu’elle fut enfin publiée et rencontra le succès que l’on sait, 
elle comprit que ce qu’elle avait pris pour un échec cuisant l’avait aiguillée vers une 
voie qui lui correspondait plus, mais dont sa vie d’avant, en apparence plus « réussie » 
l’avait en vérité détournée. 

3 CLÉS

TÉMOIGNAGE
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L'ADIEU AUX LARMES
Accepter son passé, purger l'imaginaire, découvrir la joie au travail, l'exemplarité des 
bénévoles, guérir. Comprendre pourquoi on est tombé dans la défonce, aller au fond de soi, 
poser des choix : l'héroïsme, le beau, la prudence. Saint Jean Espérance est l'histoire de défis 
par milliers, de chutes et de très belles victoires. 
TEXTE ET PHOTOS ALEXANDRE MEYER

Trois décennies à passer du baume sur les âmes blessées
des toxicomanes. Saint Jean Espérance est née en 1987
d’une intuition du Padre, le frère Jean-Philippe Chauveau,
membre de la communauté Saint-Jean, pour sortir les
jeunes de la dépendance et des souffrances qu’il a lui
même éprouvées. La providence a fait le reste. Les dons
ont permis de rebâtir la maison de Pellevoisin
qui leur sert de refuge.

REPORTAGE
SAINT JEAN ESPÉRANCE

10
N°103 / MAI 2019 / un monde plus humain



UNE HISTOIRE DE SOUFFRANCES
Ils sont issus de familles à problèmes, ont 
subi la violence, l’absence, l’alcoolisme 
d'un proche. Traînent certaines hérédités 
comme un lourd fardeau. Polytoxicomanes 
avec un produit de prédilection, ils sont 
arrivés là après des années d’addiction au 
jeu, au porno, à l’alcool ou aux drogues les 
plus diverses. Ils ont souvent tout perdu, 
sont tombés dans la délinquance – ou pire 
– pour s’acheter leur dose, se sont 
endettés auprès des dealers. 
Renoncer aux effets de la drogue n'est pas 
le plus difficile. La culpabilité qui les ronge 
est plus tenace, plus dure à surmonter. Ils 
ont fait souffrir leurs parents, échoué dans 
leurs études, raté leur vie. Du moins leur 
vie d’avant.

TRAQUER LE MAL À LA RACINE
Un « ange gardien » veille sur chaque 
nouveau venu : un jeune déjà bien avancé 
dans son parcours, qui partagera sa 
chambre et l’acclimatera à la vie 
communautaire, l’encouragera à aller vers 
les autres. Il faut réapprendre la 
bienveillance : ce qui est bon pour les 
autres est bon pour eux-mêmes et les aide 
à s’en sortir, à contrôler les manies 
entraînées par le manque : égocentrisme, 
compulsion, obsessions… Ici, on n’entre 
pas en cure mais en quête de la racine du 
mal. Sans produits de substitution ni de 
sédatifs, seules les prescriptions médicales 
pour traiter les failles psychiques 
fréquemment provoquées par la drogue 
sont admises : schizophrénie, paranoïa ou 
bipolarité. Vittoz, EMDR, visites chez le 
psychiatre ou l’art-thérapeute… toutes les 
méthodes sont les bienvenues. Les 
rechutes conduisent parfois à la tombe 
mais les deux tiers du millier de jeunes 
passé ici ont remonté la pente. 

LA PUISSANCE DE L'ESPRIT
Le travail manuel, l’amitié et la prière sont 
la règle. Ils participent du travail sur soi. Le 
travail manuel reconnecte au réel, 
développe la confiance en soi, entraîne 
une certaine satisfaction et encourage la 
coopération. Il n'est pas exigé de croire en 
Dieu pour entrer à Saint Jean Espérance, 
mais d'être ouvert à la spiritualité. « Il y a 
une quête d’absolu chez les toxicomanes, 
la drogue développe la sensibilité, 
l’imaginaire. Ils entrent non-croyants et 
ressortent pratiquants à 99 % » sourit le 
frère Juan Pablo, pilier de l'association 
depuis 10 ans. Il ajoute, confiant : « Quand 
la nature humaine est réconciliée avec 
elle-même, le travail de l’Esprit Saint est 
extraordinaire. »  

Frère Éric accompagne les jeunes depuis dix-sept ans.
D’une puissante intériorité, il dispense les cours et guide
la prière du chapelet, deux fois par jour. La dévotion des
jeunes priant les uns pour les autres est impressionnante. 

Les filles, sereines, papotent en grillant une cigarette
avant de retourner au potager. Concentrées, elles
repiquent les fraisiers, redressent les tuteurs, aèrent la
terre des oignons avant de rafraîchir la paille des clapiers.

Vincent, les bras plongés dans la pâte à pain, claquait
1 500 € par mois dans le cannabis : « J’avais le choix
entre l’hôpital psychiatrique, la prison ou la rue.
Ma sœur connaissait Saint Jean et j’y suis allé.
J’ai failli partir au bout de six mois. Aujourd’hui
je suis le plus ancien. Je veux aller au bout. »

Gabrielle, 23 ans, a été orientée vers Saint Jean
« par une amie catho, comme par hasard ». Le déclic ?
La psychiatre qui proposait de l’interner. « Il faut que tout
le monde connaisse l’existence de Saint Jean Espérance.
Ici, je me suis sentie chez moi ! »

POUR EN SAVOIR 
http://www.stjean-esperance.net

L'INTUITION
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PORTRAIT

LE DON D’UNE VIE
Le pape François a rendu un hommage 
public à sœur Maria Concetta Esu 
pendant l’audience générale fin mars. 
Cette religieuse et sage-femme a aidé 
à la naissance de près de 3 000 bébés 
en soixante ans de mission en Afrique.
Q u a t re -v i n g t- c i n q  a n s  d o n t 
soixante au service de la mission 

en République démocratique du 
Congo ! Le Saint-Père a décerné à 
la missionnaire la croix Pro Eccle-
sia et Pontifice en signe de remer-
ciement pour tout son travail 
accompli « au service de la vie des 
e n f a n t s ,  d e s  m a m a n s ,  d e s 
familles ». Pendant l’ouverture du 
Jubilé de la miséricorde, François 
a croisé une première fois sœur 

Maria à Bangui : elle avait traversé 
le fleuve Oubangi en barque, pour 
faire ses courses dans la capitale 
de la République centrafricaine. 
Membre de la congrégation des 
Filles de Saint-Joseph de Genoni, 
arrivée en 1959 à Zongo, aux 
confins de l’ancien Congo belge, 
elle n’a jamais abandonné sa mis-
sion en dépit des menaces.

TWITT AGAIN 
« Il existe quatre 
péchés que les 
journalistes doivent 
veiller à éviter :  
la désinformation, 
la calomnie, 
la diffamation 
et la coprophilie, 
l’amour pour 
les choses sales, 
pour les scandales. »
PAPE FRANÇOIS, 
à la chaîne de télé 
espagnole La Sexta.

Les petits 
aventuriers, 
Destination 
New York 
Anne-Sophie Chauvet, 
Éd. de l’Emmanuel, 2019, 
146 pages, 9,90 €
Voici le premier volume d’une 
nouvelle série pour les 6-10 ans 
à suivre avec gourmandise. 
Les aventures de Louis, Xavier, 
Isabelle et Marguerite, une fratrie 
aussi soudée que fantasque, 
allient le charme tendre de 
l’enfance et des rebondissements 
dignes d’un James Bond. Pas de 
repos pour les petits aventuriers, 
mais beaucoup de plaisir pour 
leurs jeunes lecteurs !
 

Notre Planète
Alastair Fothergillet et Keith 
Scholey, préfacé par Isabelle 
Autissier. Dunod, 2019, 
320 p. 35 €. 
Le livre officiel d'une 
spéctaculaire série documentaire 
produite par Netflix, signé par 
le « Steven Spielberg des films 
animaliers ». Il montre une 
planète en danger, mais trace 
les perspectives à suivre dans les 
années à venir, pour remettre 
« le système Terre » en état. Un 
beau livre lucide et plein d’espoir, 
des images à couper le souffle.

BON PLAN

Bernadette de 
Lourdes
L'album du spectacle 
musical, Universal Music 
France, 2019, 15,99 €
Composé par Grégoire. Un récit 
musical des fascinantes et 
inspirantes apparitions mariales 
à la jeune Bernadette 
Soubirous à la grâce 
envoutante. Le parcours d'une 
adolescente comme les autres, 
qui tente d'expliquer une 
expérience unique. 

LIVRES 

LA CASE DE L’ONCLE SÈME
PAR GAULTIER BÈS 

MEMBRE DE LA REVUE LIMITE.

Comment faisaient nos anciens pour 
cultiver avant Gamm Vert ou 
Vilmorin ? Eh bien, comme depuis les 
débuts de l’agriculture céréalière, il y 
a environ dix mille ans : ils gardaient 
une partie de leur récolte pour en 
ressemer les graines l’année suivante. 
Problème : quand la récolte est 
mauvaise, la disette menace...

Les premiers marchands de semences propo-
sant aux paysans les meilleures graines dispo-
nibles apparurent au XVIe siècle. Peu à peu, 
pour éviter les fraudes (une semence de blé 
d’hiver vendue comme blé de printemps, par 
exemple), le législateur a imposé certification 
et traçabilité : chaque variété de semence est 
inscrite dans un catalogue officiel. Les brevets 
et manipulations génétiques apparaissent. Les 
paysans ont perdu progressivement leur mono-
pole au profit de grands semenciers. 0,01% des 
surfaces cultivées en France est semé de graines 

paysannes. Quatre multinationales concentrent 
la moitié du marché mondial.
Au lieu des milliers de variétés traditionnelles, 
quelques variétés hybrides s’imposent. 
Hybrides, donc non-reproductibles. Chaque 
année, le cultivateur doit racheter ses graines, 
bien adaptées aux engrais chimiques, mais de 
qualité nutritionnelle moindre et gourmandes 
en pesticides.
Dans ce contexte, depuis quelques décennies, 
des associations se battent pour préserver la bio-
diversité semencière et limiter la dépendance 
des paysans. C’est l’ambition du réseau Semences 
paysannes pour qui sélectionner et ressemer ses 
graines est « un droit imprescriptible » des culti-
vateurs à qui « il appartient de plein droit de gérer 
collectivement le “patrimoine génétique” issu de 
milliers d’années de travail de nos ancêtres pay-
sans ». Économique, valorisant et efficace, tout 
jardinier amateur devrait prélever ses graines sur 
ses propres plantes : les graines autochtones sont 
les mieux adaptées au terroir ! U

« On sèmera toujours » vante cette
ancienne publicité Vilmorin, « première

sélection du monde », signée Jean Norbert

POUR 

PAS FOU L’ANCIEN !
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ELLE  
L’A DIT

LE ROI ABDALLAH II DE JORDANIE A REÇU 
LE « PRIX NOBEL DE LA PAIX » CATHOLIQUE 
Accompagné de son épouse Rania, le souverain hachémite s’est rendu le 29 mars 
en Ombrie en Italie, dans la ville de saint François. Lors d’une cérémonie sur le 
parvis de la basilique supérieure dédiée au Poverello d’Assise, il s’est vu remettre 
la Lampe de Paix de saint François en récompense de « son engagement à promou-
voir les droits de l’homme, l’harmonie entre des religions différentes et l’accueil des 
réfugiés », a précisé Vatican News. Le royaume de Jordanie accueille sur son sol 
environ 1,3 million de réfugiés, notamment des Syriens. Décerné depuis 1981 par 
le couvent des franciscains d’Assise, ce prix est attribué à des personnalités mon-
diales ayant, selon les religieux, œuvré à la paix. Le premier fut décerné à l’ancien 
président polonais Lech Walesa. La Lampe de la Paix a depuis été attribuée à Mère 
Teresa, saint Jean-Paul II et au pape François. Parmi les leaders politiques, Mikhaïl 
Gorbatchev, Shimon Peres, Yasser Arafat, Mahmoud Abbas et, l’an passé, elle a été 
remise à la chancelière allemande, Angela Merkel, pour « son œuvre de conciliation 
en faveur de la cohabitation pacifique des peuples ».

LE MEILLEUR PROFESSEUR 
DU MONDE EST FRANCISCAIN
Le professeur et religieux franciscain Peter Tabichi, 36 ans, 
a reçu le Global teacher prize de la Fondation Varkey le 24 
mars à Dubaï. Un prix doté de la coquette somme d’un 
million de dollars.
Peter Tabichi enseigne les mathématiques et la physique 
à l’école secondaire Keriko dans le village de Pwani, situé 
dans la vallée semi-désertique du Rift, une région rurale 
du Kenya. « Son dévouement, son travail et sa foi dans le 
talent de ses élèves a permis à son école, dans une zone rurale 
reculée et avec peu de ressources, de remporter le prix de la 
meilleure école aux concours nationaux interscolaires de 
sciences », a publié l’institution philanthopique, fondée 
par l’entrepreneur indien et ambassadeur de bonne volonté 
de l’Unesco, Sunny Varkey. 
Premier Africain a obtenir cette récompense, Peter Tabichi 
a fondé un cercle de développement des talents visant à 
inciter les élèves à poursuivre des travaux de recherche et 
participer à des compétitions internationales.
Dévoué aux familles les plus pauvres et aux orphelins, qui 
représentent le tiers des inscrits de son école, le religieux 
consacre 80 % de son salaire à acheter livres et uniformes 
à ses élèves.

LE DVD 
Victor
Un film de Brandon Dickerson, 
Saje Distribution, 2019, 19,50 €
D’après une incroyable histoire 
vraie. Un adolescent originaire de 
Porto Rico lutte pour survivre dans 
les rues mal famées de Brooklyn. 
Tenté par les gangs et l’addiction 
aux drogues, la foi et la liberté 
pourront-elles 
le sauver alors 
que son 
équilibre et sa 
famille sont 
menacés ?

« Les samedis soirs, on aime aller à la messe 
avec mon mari. Ensuite on sort boire 
un agréable verre de vin, comme 
tout bon catholique. »
FERGIE
Née Stacy Ann Ferguson, chanteuse et actrice américaine, ancienne choriste du groupe 
The Black Eyed Peas 

Novak Djokovic au 
secours d’une 
chapelle orthodoxe 
à Nice.
Croyant assumé et champion de 
tennis généreux, le Serbe s’est 
ému du sort de la chapelle 
francophone orthodoxe de la 
Dormition, à Nice, au bail très 
précaire. Lui qui a offert le sixième 
d’une prime de tournoi à un 
monastère de sa patrie et qui en 
soutient financièrement plusieurs 
autres au Mont Athos, s’est dit prêt 
à aider la communauté serbe à 
garder son lieu de culte.

Le roi Abdallah II de Jordanie a apposé 
sa signature sur le drapeau de

la paix du couvent de 
saint François d’Assise

En recevant son prix, Peter Tabichi
a affirmé avec fierté : « Ce prix donne

une chance à mes élèves. Il dit au monde
qu’ils peuvent s’en sortir. » 

L’ PORTANT

LA BELLE HISTOIRE

LE MONDE 
EST BEAU
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MEDJUGORJE :  
Paris : 29 mai - 3 juin   595 €  Fête de l’Ascension)
Lyon : 22-29 Juin  670€
Paris : 16-21 Juil. 565€ et 23-28 juil. Paris 640€
FESTIVAL DES JEUNES - SPÉCIAL JEUNES 18-30 ANS

31 juillet - 6 Août : avion 485€
31 juillet - 6 Août : avion Genève 540€ 
CAR JEUNES : 16-24 Août : 380€

FATIMA : 13-18 août 730 € Avion : Assomption
Circuit car Espagne et Fatima : 10-20 août 930 €

ITALIE : Grand pèlerinage d’été : 10-20 août  
N.-D. des Roses, Lorette, Manopello, Lanciano, Rome,
Assise, San Giovanni (Padre Pio) - Circuit car 895 €
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ESPERANCIA, 
LES ANGES GARDIENS DU BUSINESS 
PAR ALEXANDRE MEYER

Jean-Paul Béchu est entrepreneur et 
pionnier du numérique en France. Sa 
conversion spirituelle donnera un sens à 
sa quête : se mettre au service des plus 
fragiles et des oubliés.

Le monde de l’entreprise a-t-il une responsabilité 
vis-à-vis des plus fragiles ? Le monde de l’entre-
prise a une responsabilité envers toute la société ! 
Il doit œuvrer pour que chacun puisse avoir un 
emploi et trouver sa place. Nous avons le devoir de 
permettre à tout individu de travailler afin de nour-
rir sa famille. Chaque entreprise devrait pouvoir 
concilier la rentabilité nécessaire a son développe-
ment avec l’obligation de réduire les inégalités. 
L’État providence n’a plus les moyens de tout faire. 
Les jeunes générations nous montrent la voie, elles 
souhaitent, dans leur grande majorité, travailler 
dans des entreprises qui ont du sens. Il n’y a pas de 
plus grand objectif que de mettre l’homme, tous 
les hommes, au cœur de la stratégie d’entreprise 
et il nous faut donc entendre ce désir qu’ils expri-
ment. À défaut, beaucoup d’entreprises laisseront 

filer les talents indispensables à leur développe-
ment. Nous allons assister à l’émergence de nou-
veaux modèles d’entreprises qui auront la volonté 
d’œuvrer au bien commun. 

Comment et pourquoi devenir Espérance Angel ? 
Notre monde manque d’Espérance. Chacun d’entre 
nous doit devenir un passeur d’Espérance. Notre 
foi doit nous pousser à faire de notre mieux au 
quotidien, témoigner, agir pour transformer la 
société, permettre aux plus fragiles de ne plus res-
ter sur le bord de la route. Chaque petit geste en 
faveur de notre prochain témoigne de la présence 
du Seigneur dans nos vies.

C'est un appel que vous lancez à tous ? De tout 
petits riens peuvent changer une vie. À nous d'agir 
à la mesure de nos moyens, par un don de compé-
tence ou financier. L’entrepreneur peut donner des 
parts de son entreprise, c’est l’initiative que promeut 
Esperancia : un fond de dotation au service de la 
petite enfance, de l’éducation et de la réinsertion. 
Devenons tous des Espérance Angels ! U

Jean-Paul Béchu vient de publier 
Une revanche sur la vie, le parcours d’un « bon à rien »
aux éditions Artège (231 p. 16,90 €)

RENCONTRE
JEAN-PAUL BÉCHU

C'EST TENDANCE

Le jardinage de l’Ascension
Les saints de glace Mamert, Pancrace et Servais passés (du 11 au 13 mai), le pont de l’Ascension est un temps 
propice aux plantations : vous avez du temps, le printemps est bien là et les plantes vont rapidement s’élever 
vers le ciel, comme le Christ ! Savez-vous planter les choux ? Eh bien apprenez, car c’est le bon moment ! De 
même pour les salades, chicorée, poireaux, endives et navets, ainsi que tous les ingrédients de la ratatouille 
(tomates, aubergine, poivron...). Sur un balcon, privilégiez les fleurs annuelles et les plantes aromatiques.

LES MISSIONS
Apprentis d’Auteuil, Réseau 
étincelle, Parrains Par Mille, 
Jardins de Cocagne, l’école 
le Gouvernail, Dyspower, les 
Soeurs spiritaines aux 
Philippines... Esperencia 
apporte un soutien humain 
et financier à de nombreuses 
associations mobilisées dans 
l’accompagnement 
socio-éducatif.

LE SITE 
Esperancia.org 
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POUR 

L’ÉGLISE, C’EST PAS SORCIER

Dieu ne nous refuse jamais son pardon si 
nous le lui demandons sincèrement et que 
nous regrettons nos fautes. Pour cela il nous 
faut comprendre que son amour est comme 
blessé par le fait que nous nous soyons 
éloignés de lui. Le sacrement de réconciliation 
nous permet de rendre le lien qui nous unit à 
Dieu plus solide, ou de le renouer si par 
malheur il avait été brisé par un péché grave. 
Il nous remet en amitié avec Dieu ou il 
resserre cette amitié si nous l'avions laissée 
se relâcher. En outre, le péché nous aveugle ; 
il nous empêche de voir à la façon de Dieu. Le 
péché avait coupé, ou du moins affaibli le lien 
qui relie notre cœur à lui. Quand le pardon 
reçu dans le sacrement renoue ce lien, nous 
pouvons voir le monde tel qu’il est vraiment : 
plein de l’amour de Dieu.

UN LIEN 
ENTRE DIEU 

ET TOI
Au soir du jour où il est ressuscité, le 
Christ est apparu à ses Apôtres et il 
leur a dit : « Recevez l’Esprit Saint ; 
tout homme à qui vous remettrez ses 
péchés, ils lui seront remis » (Jn 20, 
22-23). Il donnait ainsi à ses Apôtres 
et à travers eux, aux évêques et aux 
prêtres qui allaient leur succéder, le 
pouvoir de pardonner les péchés en 
son nom. Il instituait ainsi le sacrement 
de la pénitence ou de la réconciliation. 
Comme le jardinier arrache les 
mauvaises herbes pour les empêcher 
de repousser, Dieu, dans ce 
sacrement, libère notre cœur du poids 
du péché. Le pardon qu’il nous donne 
nous lave de toutes nos fautes, nous 
repartons avec un cœur comme neuf. 
Ce sacrement est le signe de l’amour 
de Dieu, qui est plus fort que le péché !

DIEU 
LIBÈRE 
NOTRE 
CŒUR 

Même après nous être confessés, 
nous pouvons retomber dans les 
mêmes fautes. À quoi sert le 
sacrement de réconciliation dans ce 
cas ? Le pape Benoit XVI nous donne 
cette réponse lumineuse : « Nos 
péchés sont toujours les mêmes. 
Mais nous nettoyons nos chambres 
au moins une fois par semaine, 
même si la saleté est toujours la 
même. Il est très utile de se 
confesser régulièrement pour 
cultiver la propreté et la beauté de 
l’âme et mûrir peu à peu dans sa 
vie. » L’important, c’est de regretter 
sincèrement nos mauvaises actions 
et de vouloir sans cesse nous 
rapprocher de Dieu.

CULTIVER 
LA BEAUTÉ 
DE L’ÂME 

LE SACREMENT DE RÉCONCILIATION
Parfois, on agit mal, on ne fait pas le bien autour de soi. Et on le regrette beaucoup ! 
Pour que nous puissions recevoir le pardon de nos péchés, le Christ nous donne le sacrement 
de la réconciliation, qu’on appelle aussi sacrement de pénitence ou confession.
PAR MAGNIFICAT JUNIOR
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Y A-T-IL ENCORE 
DES GUÉRISONS 
MIRACULEUSES ?
Les Évangiles rapportent de nombreux récits de guérisons 
miraculeuses faites par Jésus. Sont-elles juste des symboles ?  
Peuvent-elles arriver encore de nos jours ?
LE DÉBAT ENTRE LILI SANS-GÊNE ET MARY HEALY

1

Lili Sans-Gêne  Dans la mission du Christ, les gué-
risons du corps ne sont pas si importantes. Elles 
sont symboliques.

Mary Healy  Beaucoup en effet pensent que les 
guérisons ne sont que secondaires dans le ministère 
de Jésus. Mais les Évangiles nous disent le contraire. 
Du point de vue biblique, l’être humain est une 
inséparable unité de corps et d’esprit. Le Christ n’est 
pas venu « sauver des âmes », mais sauver l’huma-
nité. Il est venu élever nos âmes et nos corps à la 
plénitude de la vie divine, à la communion éternelle 
avec Dieu et tous les rachetés. Le corps a par consé-
quent une valeur inestimable dans le projet de Dieu. 
Il est dit qu’il sera un jour incorruptible et glorieux. 
Les guérisons qu’opère Jésus sur les corps malades 
et les infirmités sont une annonce de la glorieuse 
destinée du corps humain. Vingt-et-un pour cent 
des récits de l’Évangile concernant le ministère 
public de Jésus sont consacrés aux guérisons phy-
siques et aux exorcismes. La guérison et la délivrance 
ne sont donc pas périphériques, elles constituent 
le cœur même de sa mission. En définitive, Jésus 
est venu guérir l’humanité de sa plus profonde bles-
sure : la blessure des ses péchés et de sa séparation 
d’avec Dieu, avec tout ce que cela implique de frac-
tures spirituelles et physiques. Jésus guérit et donne 
la vie car c’est là sa nature même, à l’égal de Dieu. 

2

Pourtant Jésus attend plutôt des chrétiens qu’ils 
supportent l’épreuve de la maladie et l’offrent 
par amour pour lui. 

Mary Healy  Nulle part dans les Evangiles il ne 
nous est rapporté qu’il ait simplement conseillé 
à quelqu’un de supporter la maladie qui était la 
sienne. En aucun cas il ne laisse à penser qu’une 
personne en demande trop et devrait se conten-
ter d’une guérison partielle ou supporter son état. 
Il considère invariablement la maladie comme 
un mal qui doit être vaincu, plutôt que comme 
une chose à embrasser. 
Pourtant, Jésus ne répond pas toujours immédia-

tement aux demandes des foules nécessiteuses. En 
quelques rares occasions, il se retire dans la solitude 
pour prier et être avec le Père avant de se diriger vers 
sa prochaine destination. On doit aussi préciser que 
Jésus ne guérit pas tous les malades qu’il rencontre. 
Il laisse une partie de la tâche à ses Apôtres ! Cepen-
dant, les Écritures ne disent pas qu’on obtiendra 
automatiquement du Seigneur une guérison si l'on 
prie avec suffisamment de foi. Jésus exhorte aussi 
ses fidèles à « visiter » les malades. Mais il est rai-
sonnable de conclure que le Seigneur souhaite 
guérir bien plus souvent qu’on ne le croit. 

3

Admettons que Jésus ait fait des guérisons par 
amour pour les hommes, avant de leur offrir sa 
vie. Mais après lui, cela s’est arrêté, c’était son 
don à lui !

Mary Healy  Au cours de son ministère public, 
Jésus renvoie ses douze Apôtres à une mission 
pratique. Voilà ce qu’il leur commande : « Chemin 
faisant, proclamez que le Royaume des Cieux est 
tout proche. Guérissez les malades, ressuscitez les 
morts, purifiez les lépreux, expulsez les démons. » 
(Mt 10, 7-8). Il ne leur était pas demandé de prê-
cher l’Évangile en paroles seulement, mais de le 
manifester par des actes de puissance. Ce n’est 
pas par leurs propres moyens qu’ils accomplissent 
ces œuvres, mais par l’autorité que le Christ leur 
délègue. Saint Luc rapporte que Jésus commande 
plus tard à un groupe de soixante-dix personnes : 
« En toute ville où vous entrerez et où l’on vous 
accueillera (…) guérissez les malades et dites aux 
gens : Le Royaume de Dieu est tout proche de 
vous. » (Lc 10, 8-9). Ainsi, le don de guérison 
d’abord donné à Pierre et aux Douze Apôtres 
commence rapidement à se diffuser parmi les 

« Pourquoi n’y a-t-il 
plus de miracles 
aujourd’hui ? 
S’il y en avait, on en 
demanderait plus ! »
Cette journaliste s’est toujours intéressée aux questions 
religieuses. Elle a lu la Bible. Elle pose sans complexe les 
questions que beaucoup n’osent pas poser.

D’ACCORD PAS D’ACCORD
LE DÉBAT

Lili Sans-Gêne
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autres membres de l’Église. D’ailleurs, après sa 
Résurrection, le Seigneur ressuscité a étendu son 
autorité à tous les croyants, leur permettant à eux 
aussi de guérir et de chasser les démons. Concer-
nant les signes qui accompagneront « ceux qui 
croient », c’est-à-dire les chrétiens, il dit : « En 
mon nom, ils chasseront les démons, ils imposeront 
les mains aux infirmes et ceux-ci seront guéris » 
(Mc 16 ; 17-18).

4

Peut-être qu’au temps des premiers chrétiens il 
y avait besoin de signes comme les guérisons 
pour que les gens deviennent chrétiens, mais 
aujourd’hui Dieu n’intervient plus comme cela. 

Mary Healy  Je pense au contraire que nous nous 
trouvons aujourd’hui dans une situation culturelle 

« Le miracle en tant que dépassement des lois 
de la nature est une idée moderne. Les Écritures 
et la Tradition voient un miracle dans tout acte 
par lequel Dieu manifeste sa puissance. »
Mary Healy est docteur en théologie biblique. Elle enseigne l’Écriture sainte à Détroit (USA). En 2014, le pape François l’a nommée à la 
Commission pontificale biblique.

ALLER PLUS LOIN
Guérir, comment offrir au monde la miséricorde de Dieu
Mary Healy, Éd. des Béatitudes, 2017

Les dons spirituels
Mary Healy, Randy Clark, Éd. des Béatitudes, 2018

Mary Healy
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qui est, sous plusieurs aspects, plus semblable à 
ce que vivaient les premiers chrétiens qu’à aucun 
autre moment de l’Histoire. Il y a une hostilité 
croissante envers le christianisme. Une pression 
sociale interne intense nous pousse à garder notre 
foi pour nous-mêmes et à rester en dehors du débat 
public. De très nombreuses personnes vivent selon 
un mode de vie essentiellement païen et hédoniste. 
Beaucoup ignorent complètement les Évangiles. 
Or les temps de grand trouble requièrent que le 
Saint-Esprit se répande davantage : un plus grand 
zèle pour l’Évangile, une foi à déplacer les mon-
tagnes, davantage de guérisons, de joie et de cou-
rage face à la persécution. Si l’Église d’alors, dont 
la mission évangélique était menacée de l’extérieur, 
a tant prié pour obtenir signes et miracles, pourquoi 
ne faisons-nous pas de même aujourd’hui ?

5

J’ai plutôt envie de vous demander : pourquoi 
n’y a-t-il plus de miracles aujourd’hui ? S’il y en 
avait, on en demanderait plus !

Mary Healy  La meilleure réponse à cette question 
est : il y en a ! Les guérisons miraculeuses sont 
beaucoup plus courantes qu’on ne le pense géné-
ralement. Mais il est vrai qu’on attend moins la 
guérison aujourd’hui que dans les Églises primi-
tives et médiévales. Une des raisons est l’influence, 
sur de très nombreux chrétiens, du rationalisme 
des Lumières. La philosophie des Lumières rejette 
la révélation divine proclamée par l’Église au pro-
fit de la seule raison. Le résultat de ces idées est 
une perte du sentiment de la transcendance qui 
a, depuis, profondément affecté la culture occi-
dentale. Dans les temps anciens, le monde était, 
pour les gens, imprégné de mystère, rempli de la 
présence et de l’activité de Dieu. Aujourd’hui, on 
considère le monde comme un produit des lois de 
la physique, de l’évolution et du hasard pur. Partant 
d’une telle vision, il est difficile de croire ou d’at-
tendre des guérisons surnaturelles. 

6

Il faut bien distinguer les vrais miracles, ceux 
qui sont inexplicables scientifiquement, et les 
« faux miracles », ceux qui sont dus à des causes 
naturelles.

Mary Healy  La manière dont nous considérons 
aujourd’hui les miracles est différente de la com-
préhension qu’en avaient les chrétiens des temps 
anciens. L’idée que le miracle implique toujours 
un dépassement des lois de la nature est une idée 
moderne, jugulée par la vision du monde héritée 
des Lumières comme étant un système clos auquel 
Dieu ne prend pas part. Mais les Écritures et la 
Tradition ont une vision plus large : est considéré 
comme miracle tout acte par lequel Dieu manifeste 
sa puissance. Dans le sens biblique, le miracle peut 
impliquer des causes tout aussi bien naturelles que 
surnaturelles. Il peut impliquer l’œuvre de Dieu 
dans la nature selon des modalités qui nous restent 
mystérieuses et inconnues. Il peut impliquer une 
extraordinaire coïncidence, telle qu’une rencontre 
fortuite menant quelqu’un atteint d’un mal rare 
vers le médecin qui peut le soigner. Il peut inclure 
l’interaction entre un thérapeute professionnel et 
une œuvre divine de guérison intérieure, qui va 
au-delà de ce que la thérapie peut faire. Pour la 
personne guérie, peu importe de savoir si la gué-
rison est médicalement prouvable et incontestable. 
L’important est qu’elle ait retrouvé la santé. Quelle 
que soit la façon dont la guérison s’est produite, il 
est juste de se réjouir et de rendre grâce à Dieu. 
Même quand il semble que rien n’arrive en réponse 
à nos prières, le Seigneur est peut-être en train 
d’accomplir d’immenses bien qu’invisibles chan-
gements. D’énormes obstacles spirituels ou psy-
chologiques doivent souvent être surmontés avant 
qu’une guérison physique puisse se produire. 
Tandis que nous persévérons dans la prière, le 
Seigneur enlève peu à peu ces obstacles. Nous ne 
devrions jamais céder au désespoir. U
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L’Église invite au jeûne pendant 
le Carême. Son calendrier 
alimentaire, apparu dans 
l’Antiquité, a durablement 
marqué nos habitudes de table.

Le christianisme est une religion très souple 
en ce qui concerne l’alimentation, si on la 
compare au judaïsme ou à l’islam. Il n’y a 
pas d’aliment tabou, ni d’abattage rituel des 
animaux. Le Nouveau Testament lève la 
quasi-totalité des interdits alimentaires, 
comme le proclament plusieurs textes des 
Actes des apôtres. Entre le IIIe et le VIe siècle, 
l’Église établit une nouvelle codification 
sous l’influence du monachisme. Les ali-
ments ne se sont plus classés selon le prin-
cipe du pur et de l’impur. Ils appartiennent 
à la catégorie du maigre ou du gras avec des 
interdits ponctuels qui dépendent du calen-
drier. Le gras désigne tous les aliments qui 
appartiennent à la chair : la viande des qua-
drupèdes terrestres et les produits associés 
(lait, fromage, beurre, œufs, saindoux). On 
interdit la viande les jours de maigre car elle 
est considérée comme l’aliment des puis-

sants. Elle est associée à la virilité que l’on 
veut contrôler. Au contraire, le poisson est 
assimilé à de l’eau figée. Il est autorisé les 
jours de maigre comme les végétaux. Le 
maigre couvre une bonne centaine de jours 
par an, parfois cent cinquante, selon les 
diocèses, mais il présente une intensité 
variable. Les jours d’abstinence, on sup-
prime la viande sans changer le nombre de 
repas. Les jours de jeûne, on ne conserve 
en théorie qu’un seul repas pour aller plus 
loin dans la pénitence. Les interdits sont 
plus poussés pendant le Carême avec un 
point culminant le vendredi saint. Les 
dimanches sont obligatoirement des jours 
gras. Ce calendrier qui connut de nombreux 
aménagements reste bien présent dans les 
habitudes alimentaires des Français, même 
laïcisées. On mange des crêpes le mardi gras 
et de nombreux restaurants ou cantines 
proposent du poisson le vendredi. U

CODEX  RETROUVEZ LA REVUE SUR REVUE-CODEX.FR

Extraits d’un entretien avec Florent 
Quellier, professeur d’histoire 
moderne à l’université d’Angers, 
« Notre culture alimentaire est 
d’influence catholique ». À retrouver 
dans Codex n°11. www.revue-codex.fr

18 MAI
« Du temps pour nous 
apprivoiser, toi et moi » 
La fondation OCH propose 
aux frères et sœurs d’une 
personne malade ou 
handicapée, une journée 
de rencontre à Paris et à 
Clermont-Ferrand. Quel que 
soit leur âge, ils trouveront 
liberté de parole, pistes et 
élan pour exprimer les 
sentiments mêlés d’amour 
et de rejet qu’éprouvent 
bon nombre d’entre eux et 
avancer dans leur vie. Plus 
d’infos sur www.och.fr

7 AU 9 JUIN
Pèlerinage des 
célibataires à Cotignac
Réservé aux célibataires de 
25 à 40 ans sans 
expérience du mariage, 
recherchant encore leur 
vocation ou en 
discernement de vocation.
Le thème : Célibat, chemin 
de réconciliation. 
www.nd-de-graces.com

4 AU 10 AOUT
Pulse Circus, une 
retraite pour toute la 
famille en Anjou
Pour les enfants : 
apprentissage des arts du 
cirque et école de prière. 
Pour les parents : retraite en 
silence tous les matins 
animée par le Père 
Dominique Sterckx, carme 
de la province de Paris. 
L'après-midi, c'est vacances 
en famille.
Le soir, temps de prière 
familiale et veillées.
Le thème de la semaine : 
Rencontrer Dieu à la suite 
de Moïse. 
www.retraites-pulse.fr

JUSQU'AU 
15 SEPTEMBRE
Toutânkhamon, Le 
Trésor du Pharaon, à la 
Grande Halle de la 
Villette
Le 4 novembre 1922, 
l’archéologue britannique 
Howard Carter découvrait 
dans la Vallée des Rois en 
Égypte, le tombeau inviolé 
du pharaon Toutânkhamon, 
né quatorze siècles avant 
Jésus-Christ. 150 pièces 
maîtresses à découvrir, 
témoignant d’une 
civilisation fascinante, dont 
50 voyagent pour la 
première fois hors d’Égypte. 
Plus d'infos sur 
lavillette.com/programmation

AGENDA 

LE DVD 
Superbook tome 5 
Un DVD de Bryant Paul 
Richardson, Saje Distributon, 
2019, 14,99 € 
Deux enfants sont plongés dans 
l’univers de la Bible par le robot 
Superbook et font la rencontre 
d’un prophète nommé Jonas…
Un revigorant 
voyage au cœur 
de la plus grande 
histoire de tous 
les temps ! 

LIVRES 
Sylvain 
de Sylvanie
Didier Lévy et Éloïse 
Scherrer, éd. 
Sarbacane, 2018, 40 
p., 17,50 €
Aventure et féerie. 
Sylvain quitte 
l’enfance, ses jouets doivent monter 
au grenier. Son cheval à bascule le 
convie à une dernière balade 
héroïque. Devenu fringuant destrier, 
il l’entraîne dans d’épiques 
aventures. Les dessins d'Éloïse 
Scherrer sont une fenêtre 
exceptionnelle vers l'imaginaire. 
Encore plus d’idées 
de livres jeunesse 
sur www.123loisirs.com

Beau brun 
ténébreux
Anne Kurian
Quasar, 2019, 
252 p., 18 €
Journaliste, 
l'auteure s'impose 
en Jane Austen 
contemporaine à la 
plume enchantée. Édith, jeune 
animatrice en maison de retraite, ne 
connaît ni la mesure ni la tiédeur, et 
embrase de vie et de lumière tout 
ce qu'elle touche. Excessive jusque 
dans son romantisme, elle vit dans 
l'attente de l'homme de sa vie qui 
sera forcément beau, brun et... 
ténébreux. Mais quand l'avion 
qui transportait sa famille 
disparaît sans laisser de trace, 
son univers bascule....

GRAS ET MAIGRE DANS L’ASSIETTE
PAR PRISCILLE DE LASSUS

Le Nouveau Testament a levé la quasi-totalité des interdits
alimentaires mais l’Église a désigné des aliments gras, 

visés par des interdits ponctuels 
qui dépendent du calendrier.

ALIMENTATION

POUR 
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« Mais, écrit-il à l’un de ses amis, nous ne devons pas nous abattre. Si les 
hommes ont du pouvoir pour détruire, la main de Notre-Seigneur est infiniment 
plus puissante pour édifier. Nous n’avons qu’à lui être fidèle et le laisser faire. »
Citation de saint François de Laval

MÉDITATION

ÇA VA ÊTRE SA FÊTE !

« ET MOI, JE VAIS ENVOYER 
SUR VOUS CE QUE MON PÈRE 
A PROMIS.
Quant à vous, demeurez dans la ville jusqu’à ce que vous soyez revêtus d’une puissance venue 
d’en haut. » Puis Jésus les emmena au dehors, jusque vers Béthanie ; et, levant les mains, il les 
bénit. Or, tandis qu’il les bénissait, il se sépara d’eux et il était emporté au ciel. » (Lc 24 ; 49-51)

Nous sommes à neuf jours de la Pentecôte, et pourtant Jésus nous envoie déjà en mission. Sur la 
montagne de Galilée, il s’adresse à tous ses disciples, c’est-à-dire aussi à nous. Il nous demande 
d’aller dans le monde entier. Cela ne signifie pas forcément que nous devions voyager autour du 
monde, mais que nous soyons déjà témoins auprès du plus grand nombre là où nous vivons. Et il 
nous fait une promesse extraordinaire : « Je suis avec vous tous les jours jusqu’à la fin du monde ». 
Cette promesse se vérifie particulièrement chaque fois que nous parlons de Dieu autour de nous : 
Jésus, le Christ est avec nous. Il se dévoile comme l’Emmanuel, « Dieu-avec-Nous ». Il ne nous 
abandonne pas. Il ne nous laisse pas seuls. Comment reste-t-il avec nous ? Par son Esprit Saint. Dans 
la version de l’Ascension racontée par saint Luc, Jésus demande de rester dans la ville jusqu’à l’arri-
vée de l’Esprit Saint. C’est donc là où nous sommes que nous devons attendre l’Esprit Saint aujourd’hui.
Source : https://dieuavecnousaujourdhui.com - Évangile du jeudi 30 mai, jeudi de l’Ascension

SAINT FRANÇOIS DE LAVAL
Fêté le 6 mai
François de Montmorency-Laval naît en 1623, près de Chartres, troisième garçon 
d’une famille de huit enfants. Ses parents le destinent à l’état ecclésiastique. En 1636, 
son père décède. Son oncle, évêque d’Évreux, nomme alors François chanoine de sa 
cathédrale, ce qui lui assure des ressources pour les siens. Ses deux frères aînés étant 
morts, Mme de Laval supplie François de renoncer au sacerdoce. Fidèle à l’appel de 
Dieu, il refuse, et reçoit l’ordination sacerdotale en 1647. En 1648, nommé archidiacre 
d’Évreux, il visite les paroisses, rétablit la discipline, pourvoit aux besoins des pauvres. 
En 1658, François de Laval est choisi comme évêque du vicariat apostolique créé au 
Canada. Cette nomination suscite des troubles que François de Laval supporte en 
silence. Il fonde à Québec un séminaire qui devient aussi la maison du clergé, à 
laquelle toutes les paroisses sont, dans un premier temps, unies : de là partent les 
prêtres qui vont faire un séjour dans une paroisse, parfois très éloignée. À leur retour, 
épuisés par le ministère, ils y reçoivent les soins requis par leur état de santé. Plus 
tard, Mgr de Laval érigera des cures fixes indépendantes. Le prélat doit s’opposer au 
gouverneur qui favorise le trafic de l’alcool avec les Indiens. En 1681, très malade, Mgr 
de Laval démissionne, mais son successeur n’arrive que sept ans après. Retiré au 
séminaire, il s’occupe à prier et à faire pénitence dans la solitude et le dénuement. Il 
souffre du gouvernement défectueux du nouvel évêque et s’occupe encore du vicariat 
pendant les longues absences de son successeur. Il meurt le 6 mai 1708.
UN MOINE DE L’ABBAYE SAINT-JOSEPH DE CLAIRVAL WWW.CLAIRVAL.COM
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La Sainte Coiffe est traditionnellement vénérée 
comme le linge funéraire qui recouvrit la tête 
de Jésus lors de son ensevelissement. Certaines 

sources attribuent à Charlemagne le don de la relique 
à l'évêque de Cahors, Aymatus, en l’an 803. D'autres, 
plus probables, affirment qu'elle fut rapportée de 
Terre Sainte par l'un de ses successeurs au début du 
XIIe siècle. Pendant tout le Moyen-Âge, les pèlerins 
partis du Puy-en-Velay pour Saint-Jacques-de-Com-
postelle, passaient nombreux en Quercy pour prier 
devant « le linge de la Passion de Cahors ». Conservé 
dans le trésor de la cathédrale saint-Étienne depuis 
1119, objet d'une grande vénération pendant des 
siècles, il était pourtant gardé dans le secret d'une 
chapelle depuis plusieurs années.

UN LINGE FUNÉRAIRE RITUEL 
Dans l'Antiquité, le rituel hébraïque de 
l’ensevelissement prévoyait l’emploi de plusieurs 
étoffes. Le suaire, d'abord, recouvrait le visage du 
défunt. Jésus eut probablement la tête enveloppée 
dès la descente de croix lorsque sa dépouille fut 
rendue à ses proches. Parvenue jusqu'à nous, cette 

toile rectangulaire de lin est 
conservée à la cathédrale d’Oviedo 
en Espagne. La tête du trépassé était 
ensuite coiffée d’un bonnet à 
mentonnière, tenant la mâchoire 
fermée. Le corps, étendu dans un 
linceul le recouvrant entièrement, 
était lié avec d’étroites bandelettes 
et embaumé (les « parfums » dont parlent les 
évangélistes Luc et Marc). 

UNE CORRESPONDANCE MYSTÉRIEUSE 
La Sainte Coiffe présente de nombreuses taches de 
sang, y compris les stigmates de la couronne d’épines. 
Le linceul de Turin montre une zone exempte de 
traces précisément à l’emplacement du bonnet : à 
l’arrière du crâne, aux joues et au cou du crucifié. Les 
taches qui imprègnent le suaire d’Oviedo, enfin, 
présentent une stupéfiante correspondance 
géométrique avec celles des deux autres reliques.

UNE RELIQUE VÉNÉRÉE ET VÉNÉRABLE 
« La Sainte Coiffe de Cahors est une relique très véné-

LA TRADITION 
ATTRIBUE LE 

TISSAGE DE LA 
SAINTE COIFFE À 

LA VIERGE MARIE.

LA SAINTE COIFFE DU CHRIST
Le diocèse de Cahors (Lot), célèbre jusqu'au 8 décembre 2019 le jubilé des 900 ans de la 
cathédrale Saint-Étienne, inscrite au patrimoine mondial de l’Unesco. Pour l’occasion, son 
évêque, Mgr Laurent Camiade, remet à l’honneur une relique méconnue de la Passion du Christ. 
PAR ALEXANDRE MEYER PHOTOS : JEAN-FRANÇOIS PEIRÉ / DRAC OCCITANIE

L’ESCAPADE
CAHORS

La Sainte Coiffe fut examinée en 1844
par le célèbre égyptologue Jean-François
Champollion. Il put conclure 
que le tissu, fait de lin d’Égypte, 
était caractéristique des
premiers siècles du christianisme et
d’une coutume funéraire de l’Antiquité. 

LE 
SAViEZ-
VOUS

rée et très vénérable. Au temps de Pentecôte, l’évêque 
la montrait à découvert aux fidèles de façon solennelle 
depuis la chaire », a rappelé Mgr Camiade le jour de 
son ordination épiscopale. Elle sera portée en pro-
cession dans les rues de Cahors le 27 avril pour la 
première fois depuis 1940.  U
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Une série d’animation pour expliquer la Bible 
aux enfants : saison 1 complète en 4 tomes. 
Découvrez le premier épisode de la série 
gratuitement sur www.superbookgratuit.fr

Superbook  À partir de 7 ans 14,99€

Nouveau La saison 2, avec les tomes 5 et 6, enfin disponible !

Le film d’animation de 
référence sur la vie de 
Jésus, enfin disponible 
en France. 

L’incroyable Histoire 
de Jésus

NOUV
EAUTé

16,99€

Pour les baptêmes, premières 
communion et professions de foi,
offrez de bons films d’inspiration chrétienne !

www.laboutiquesaje.fr

Quantité :

Je commande

____ Superbook Tome 1 (14,99€)
            (saison 1 épisodes 1 à 3)

____ Superbook Tome 2 (14,99€)
            (saison 1 épisodes 4 à 6)

____ Superbook Tome 3 (14,99€)
            (saison 1 épisodes 7 à 9)

____ Superbook Tome 4 (14,99€)
            (saison 1 épisodes 10 à 13) 

Nom : __________________________   Prénom : __________________________

Adresse : ___________________________________________________________

______________________________________  Code Postal : _________________

Ville : ____________________________  Téléphone : ________________________

E-mail : _____________________________________________________________

Merci de joindre à votre envoi un chèque à l’ordre de Saje Distribution, 
puis retournez ce bon de commande à l’adresse : 
Saje Distribution, 89 boulevard Auguste Blanqui, 75013 Paris

Quantité :

____ Superbook Tome 5 (14,99€)
            (saison 2 épisodes 1 à 3)

____ Superbook Tome 6 (14,99€)
            (saison 2 épisodes 4 à 6) 

____ L’incroyable Histoire de Jésus (16,99€)

+ Frais de port* (5,18€ TTC) 
= Total ______________€

*Frais de port gratuits à partir de 2 articles 
commandés en France métropolitaine

VOUS AVEZ DIT RELIQUE ? 
Restes corporels – ou objets lui ayant 
appartenu – d'un saint et que l'on 
conserve avec vénération. Elles nous 
rappellent, de manière encore plus 
concrète qu’une image, sa vie, son 
histoire, son enseignement. «  Les 
reliques nous conduisent à Dieu 
lui-même : en effet, c’est Lui qui, par 
la force de sa grâce, donne à des êtres 
fragiles le courage d’être ses témoins 
devant le monde. Les reliques des 
saints sont des traces de la présence 
invisible mais réelle qui illumine les 
ténèbres du monde, manifestant que 
le règne de Dieu est au-dedans 
de nous. » (Benoît XVI)

QU'EN DIT L'ÉVANGILE ? 
Le Christ est condamné à mort et 
crucifié un vendredi, la veille de la 
Pâque, le 14 du mois de Nissan du 
calendrier hébraïque, l'an 30 ou 33. 
Joseph d’Arimathie obtint de Ponce 
Pilate la permission d'enlever son corps 
sans vie de la croix. Nicodème était 
avec lui, portant 30 kg d'un mélange 
de myrrhe et d’aloès. Ils lièrent de 
linges le corps de Jésus, en employant 
les aromates selon la coutume juive 
d’ensevelir les morts (Jean 19).

LES PREMIERS TÉMOINS 
Le dimanche suivant la mort du 
Christ, premier jour de la semaine, 
Marie Madeleine se rend au 
tombeau avant l'aube. Découvrant la 
pierre qui le scellait roulée sur le 
côté, elle court prévenir Pierre et 
Jean. Jean, plus jeune, arrive le 
premier au sépulcre. « En se penchant, 
il s’aperçoit que les linges sont posés à 
plat » mais reste sur le seuil. Simon-
Pierre, arrive à son tour et entre dans le 
tombeau. « Il aperçoit les linges, posés 
à plat, ainsi que le suaire qui avait 
entouré la tête de Jésus, non pas posé 
avec les linges, mais roulé à part à sa 
place.  » (Jean 20, 4-8). 

LA GARDE D'HONNEUR DE LA 
SAINTE COIFFE A BESOIN DE VOUS
Jusqu'au 8 décembre, la Sainte 
Coiffe sera réinstallée dans la 
cathédrale et visible tous les jours de 
9 heures à 19 heures. 
Pour veiller sur la relique et permettre 
le bon déroulement de sa vénération 
par les fidèles, une semaine de service 
est proposée aux bénévoles, cinq 
heures par jour, en binôme. Les 
volontaires seront logés.

Réalisé en 1899, le reliquaire est en
verre et bronze doré. Autour du pied

trônent Charlemagne, le pape Calixte II –
celui qui a consacré la cathédrale de 

Cahors – et saint Didier, un ami du bon
roi Dagobert et du grand saint Éloi 

de la célèbre chansonnette.

Les dernières recherches scientifiques
prouvent que cette relique était encore
vénérée à Constantinople au XIe siècle, 
en la chapelle impériale Notre-Dame du
Phare, avec le saint Linceul et les linges 
de la Passion du Christ au complet.

POUR ALLER  LOIN
https://saintecoiffedecahors.com

EN DÉTAIL

 / MAI 2019 / N°103
21



SPORT

LE NUMÉRO 1, 
C’EST VRAIMENT LUI !
Mais où – et surtout quand – s’arrêtera-t-il ?
En janvier dernier, lorsqu’il a été éliminé de l’Open 
d’Australie en 1/8e de finale par le jeune Tsitsipas, on 

s’était dit que Roger Federer, à bientôt trente-huit ans, était dou-
cement poussé vers la sortie par la génération montante et qu’il 
faisait peut être la saison de trop. Deux mois plus tard, force est 
de constater qu’il faut réviser ce jugement ! Le Suisse a en effet 
remporté haut la main les deux tournois suivants, ses 100e et 
101e  titres sur le circuit professionnel. Nadal n’en est qu’à quatre-
vingt et Djokovic à soixante-treize. Encore dix victoires et il éga-
lera le record de Jim Connors ! Il a même profité de l’occasion 
pour prendre la tête du classement ATP sur le début d’année. 
S’il a annoncé sa décision de s’aligner à Roland Garros, qu’il 
délaissait depuis plusieurs années, c’est que la confiance règne. 
Rien ne l’arrêtera. Sera-t-il encore numéro 1 mondial à la fin de 
l’année ? Rien n’interdit de le penser ! GUY-L’1
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Toogoodtogo.fr
L'appli pour un monde sans gaspillage ! 
Un tiers de la nourriture produite dans 
le monde est jeté. Face à ce constat, 
Too Good To Go met en relation commerçants 
et consommateurs et permet la réservation 
par Internet d'un panier surprise, composé 
des invendus du jour, les produits frais que 
les commerçants ne peuvent plus vendre 
le lendemain.

VERTICALEMENT
A. Un sacré lieu de naissance. 
B. Parfois clos – Une eau 
troublée. C. Font dans la 
répétition. D. Annonce le 
renouveau – Bout de chocolat. 
E. Débuta à Carpentras, passa 
par Munich et décéda à Paris. 
F.  C i té  v i t i co le .  G.  La 
Spinalienne ne l’est pas 
nécessairement – Possessif – 
P r o n o m .  H .  M é d a i l l o n 
d’agneau. I. Souvent proche de 
la religieuse – Petit grain pour 
la foi. J. Espérée par les élus.

HORIZONTALEMENT
1. Un seul ne suffit pas à faire un mannequin (trois mots). 2. Passe à Londres (à heure fixe et en V.O.) – 
Démonstratif. 3. Ce n’est pas une petite vertu. 4. On en ferait un Peau-Rouge – Du pareil au même. 5. 
Sous sol – Refuse de se mettre à table. 6. Cardinal – Forte tête. 7. Pris pour rendre. 8. Ombre chinoise 
– Tapait fort sur le fellah – Une des îles Salomon. 9. Son envers ne peut pas y entrer (encore que certains 
disent qu’il peut en sortir) – L’Ippolito comme le Stanislao furent des écrivains italiens. 10. Fils de Victoria.

1. Brin d’osier. 2. Tea – Ce. 3. Théologale. 4. Hur – 
Égal. 5. Liards – Nie. 6. Est – Turc. 7. Ipécas. 8. Mao 
– Ra – Dai. 9. ENA – Nievo. 10. Australien. 
A. Bethléem. B. Huis – AEU. C. Itérations. D. Néo – 
AT. E. Daladier. F. Cana. G. Sage – Ta – Il. H. Agnus 
Dei. I. Éclair – Ave. J. Réélection.
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À VOIR AU CINÉMA 

LE DESSIN DU MOIS

LES MOTS CROISÉS DE GRAMMATICUS

LA VOIX DU PARDON
Un film de Andrew et Jon Erwin, avec Dennis Quaid, 
Madeline Caroll, J. Michael Finley – Sortie le 22 mai
Il a fallu dix minutes à Bart Millard pour écrire la chanson chrétienne  
contemporaine la plus vendue au monde. Dix minutes et les 
longues années d'une jeunesse malheureuse : les coups d'un père, l'abandon d'une mère, les 
échecs scolaires et sentimentaux. Gamin pensif et bricoleur, les écouteurs du walkman toujours 
vissés aux oreilles, Bart trouvera refuge dans la musique. Il débute une carrière en demi-teinte 
avec son groupe, essuye le dédain des labels et le cinglant mépris de son père (exceptionnel 
Dennis Quaid). L'intuition de son manager fait briller une lueur dans les ténèbres : « accepte 
ton passé ». En rentrant, il découvre que quelques choses s'est brisé dans le cœur de son 
père. Le chemin de rédemption entrepris trop tard par cet homme va lui inspirer une chanson : 
I Can Only Imagine. Elle sera homologuée triple disque de platine aux États-Unis. 
Un beau film sur la relation père-fils et le pardon. A.M.

ON  
SURFE !
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3€
par mois

 Formation & Spiritualité
OFFRE

En accès exclusif
•  Le traitement d’une question de foi à travers la vidéo 

d’un bibliste ou d’un théologien.
•  Des articles de fonds.
•  Un commentaire d’œuvre d’art.
•  Le meilleur des livres parus chez Bayard Edition.
Chaque semaine
La newsletter éditoriale vous fait part 
des nouveaux contenus exclusifs.
Et aussi
•  Des formations sur des thèmes variés.
•  L’accès à près de 3.000 articles.
•  Les épisodes de la Bible animée avec la voix 

de Jacques Gamblin.

.com

Comprendre Nourrir
sa foi

Au travers de contenus exclusifs 
et originaux (articles, vidéos, diaporamas) 
proposés par les meilleurs spécialistes, 
enrichissez vos connaissances bibliques 
et théologiques.

Abonnez-vous à l’o� re  Formation & Spiritualité sur croire.la-croix.com




